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INF. G.R. B. 
P.SLAMA .Responsable du groupe 
de recherches biospéléologiques 

PROGRAMME DE 1974 - G-R-B-

PIERRE SLAiv1A 
79, Rue de Strasbourg 

93, SAINT,DENIS 

(Pour la compréhention de !a GOULE DE FOUSSOUBIE) 
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Biologie 

Hydrogéologie 

Géologie? { mystère 

Tec·tonique 

Influences humaines 
transumances et des 
antérieures proches 

) 

modernes ( datation des 
différents modes de vie 
) 

1 considération des problèmes religieux dans 
la région de Foussoubie. 

I Réflections et décisions prises suite 

à l'expédition de !973 dn G.R.B. pour !974. 

li Intégration G.R.B. - s.c.L. 

lii Liste des expéditions 74 envisagée et 

problème des groupes expéditionnaires. 

� Exposé des problèrres scientifiques pour I974. 



Reflections et décisions prises suite â 1 expédition de 1973 
du G.R.B. pour 1974 

I 
I974 sera une année spéciale pour le 

G.R.B • •  En effet, nos expéditions ne seront plus basées sur 
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un groupe scientifique comprenant une équipe purement technique 
avec des connaissances sQmmaires en spéléo appuyée d'une 
équipe de surface qui pense plus souvent au farniente lors 
des heures chaudes de la journée ou bien encore à la douceur 
du contact de l'eau sur une chair ihondée par un soleil de 
plomb, qu'aux travaux pénibles de surface que donne une équipe 
souterraine. 

Nos équipes seront donc dorénavant constitu€.as 
d'une partie spéléo scientifique technique et d'une partie 
d'exploration scientifique de pointe, cette dernière étant 
constituée par des membres du s.c.L. 

Les 2 équipes travailleront en synchronisme; 
L'équipe de pointe sera chargée de reconnattre le terrain et 
de rapporter des échantillons du sol avec des photographies des 
lieux visités. Aucune note ne sera prise sous forme écrite 

pour éviter la perte de temps dans l'avance de l'exploration 
car cette équipe sera plus spécialement envoyée dans des zones 
difficiles ou très peu connues. Par contre, elle sera dottée 
d'un magnétophone ou elle devra consigner au fur et à mesure 
de l'avance la topographie en plan, la nature des paroies avec 
ses appréciations personnelles. ce groupe sera donc équipé par 
le G.R.B. avec un matériel léger : 

- un canot monoplace de I,S kg 
- un magnétophone étanche et antichoc très 

léger 
un sac pour le transport des échantillons 

- un appareil photo avec son flash ( 3 kgs ) 
une boussole topo chaix, un décamètre 

- trousses avec crayons et papier à utiliser 
que dans des cas inexplicables verbalement. 

Il est préférable que cette équipe ne dépassa 
pas 3 individus et qu'elle se connaisse bien. De plus, que 
chacun de ses membres aient une bonne habitude des diverses 
activités physiques spéléos. 

L'équipe technique aura pour mission de faire 
les travaux de grande envergure du type topographie des grandes 
galeries avec la coupe et le plan et les relevés biologiques 
et chimiques. De plus, elle devra si besoin est, faire les 
coupes et les relevés scientifiques divers dans les zones 
explorées par la première équipe si celle-ci le juge nécessaire. 

La suppression de l'équipe de surface revient 

à dire qu'aucune intendanee ne sera prévue ni organisation. Les 
2 groupes devront prévoir.;) cette lacune au niveau de chacun. 

Les 2 équipes devront en plus trouver le 
terr�s en surface pour mettre au clair leurs divers travaux ou 
explorations.. Nous éviterons ainsi ( je le souhaite ) des 
frictions péniblesentre l'équipe de surface et l'équipe souter­
raine et des incompréhensions incroyables sur le plan humain. 
Nous éviterons aussi de voir le responsable scientifique se 



... ; . . . 
� métamorphoser en intendant pour colonie de vacancea Pour ceux 

à qui cela déplait, je vous signale qu'il existe des voyages 
organisés où des gens sont payés pour ça. Entre autre, le 
club Méditerranée ou bien encore certaines personnes spécialiées 
dans la spéléologie de vacances qui vous fourniront des 
moniteurs {ça ne manque pas en Ardêche). 

En 1974, le G.R.B. risque de voir diminuer 
son effectif, le responsable ne pouvant plus assumer toutes 
les tâches d'écritur�et d'organisation comme je ne vois pas 
qui serait assez fou pour prendre en mains un pareil travail, 
nous restreindrons notre programme sur les compte-rendu. 
Dorénavant, seules les personnes ayant pris notre compte-rendu 
de 73 pourront recevoir les suivants. Notre bulletin à 
tendance à passer de 12 exemplaires à 30 ce qui représente 2 
ou 3 semaines de travail en plus { travail perdu pour la 
recherche). Le travail en expédition sera légèrement changé, 
aussi pour permettre aux biologistes de faire leur travail en 
donnant aux spéléos les travaux qui leur reviennent ( installa­
tion de matériel;- reconnaissance souterraine etc • • •  l. L'éauioe � -

G.R.B. en raison de sa technicité risque donc de tomber à 3 
individus pour la direction, les autres membres, s'ils veulent 
être informés dèvront, soit participer aux réunions de club ou 
s'informer directement chez le respohsable du G.R.B. 

J,a seule exception faite est pour ltiquipe 
Bretagne du fait de son éloignement géographique et des nombreux 
travaux réalisés dans les camps spéléos du G.R.B. 

L'équipe de direction se solde donc à : 
- Pierre SLAMA 
- Marius Z.MUDA 
- Emile CHEILLETZ 

et considérés comme responsables durant les camps lorsqu'ils 
sont présents - Patrick LEROUX 

- Paul CARlO 

Je suis peut-être un peu brutal, mais ces 
cinq personnes représentent les seules qui ont véritablement 
travaillé au camp et chez eux. et sans intérêt majeur si ce n'est 
celui de servir et d'aimer ce qu'ils font en donnant le 
meilllieur d'eux-mêmes. 

ce qui motive ces décisions est aussi le 
fait que nous devons au possible essayer d'entrainer des 
spéléos à faire pareille que nous et à en obtenir des résultats 
identiques ; il faut donc que chacun prenne conscience de ce 
qu'il fait et qu'il devienne lui aussi capable de réaliser ses 
projets, donc moins nous occuperons de personnes et mieux cela 
vaudra car ceux qui resteront seront ceux qui sont capables. 

Pour cette raison aussi les groupes de 
pointe auront toutœleurs respobsabilité et devront s'organiser 
eux-mêmes, en général nous ne donneront les indications qu'à 
une seule personne ( pour les ordres de mission ) et cette 
équipe aura tout le loisir. d'organiser son programme pour l�s 
descentes ( matériel, horaire, durée etc • •• ) • Profond remanJ.ement 

NON tl! 



II 
INTEGRATION GJlB/S-C-l 4 

90 % des activités du G.R.B. ont lieu 
en Ardêche. Le s.c.L. pour sa part consacre une grande partie 
de ses activités également en Ardêche. Il s'en est suivi un 
mélange dans chaque grou� _ _  qui sur le terrain, donne un résul­
tat heureux mais sur le plan recherches accroche un peu par 
manque de compréhension entre le chef d'expédition et le 
responsable scientifique G.R.B. Pour éviter d'avoir comme en 
1973 2 groupe� qui'rongent ie même os à IOO mètres de l'entrée 
d11une grotte qui fait 20 kms ,  nous souhaitons une intégration 
entre les 2 groupes. 

Cette intégration aura pour but d'avoir 
une seule direction pour les équipes scientifiques ce qui 
aboutira à une publication commune au s.c.L. 

Dans tous les cas, une concertation entre 
le président et le responsable scientifique est nécessaire 
avant les camps ou les week-end d'importance pour définir 
exactement dans quel ordre les équipes d'exploration du s.c.L. 
peuvent donner un maximum d 'effica.cité sans marcher sur les 
appareils de mesure des scientifiques. 

Pour les publications, il serait souhai­
table qu'une personne prenne l'affaire en mains dans le 
contexte de Foussoubie. Le G.R.B., pour des raisons d'infor­
mations gardera son bulletin rrais le responsable des publi­
cations du S.C.L. aurait tout pouvoir pour ne prendre dans le 
bulletin du G.R.B. que ce qu'il jugerait nécessaire. 

Les équ� S.C.L. travaillant directe­
ment avec l'équipe scientifique ne seront pas laisés, au 
contraire puisqu'ils auront les deux publications ( faire 
toutefois attention aux restrictions sur les publications 
G.R.B. notées dans le premier chapitre ). 

Dans les grandes lignes, l'exposé est 
terminé pour la Goule de Foussoubie. 

Il faut tenir compte maintenant des 
travaux effectués sur la zone des Fées. Là, aucun changement. 
Emile CHEILLETZ reste toujours le grand responsable pour 
la spéléo et les découvertes diverses. Notons qu'il s'occupera 
toujours des cavités style " grottes et avens des trois 
Colombins ou de l'avance spéléo dans la goule du Rieussec du 
fait des travaux très spéciaux dont il est le seul à pouvoir 
mener à bien. 

ST DENIS, le I.I. I974 

Bonne Année à Tous • SLAMA Pierre, 



]][ LISTE DES EXPEDI Tio,.·s 74 ENVI SAGEE & P ROBLEME DES 

GPOUPES EXPEDI TIONNAI RES 

Le problème en Ardêche est le suivant. Nous 
devons constituer une équipe qui puisse d'une part descendre 
dans la Goule en hiver dans un but d'exploration et de rame­
ner des documents inédits sur les circulations hydrogéo­
logiques et d'autre part participer à l'avance spéléo dans . , . 
la Goule du R�eussec 11 dynamJ.tage ". D'autre part, une 
deuxième équipe devra s'occuper des montages électroniques 
et être prête à descendre également dans la Goule. 

Je voudrais signaler le fait suivant : 
l'équipe technique qui installe le matériel électronique 
préfèrerait descendre dansla Goule plûtot que perdre du 
temps à priori en haut. 

Seule�t, il faut bien se mettre dans un 
coin de la boite crânienne que l'installation de ce matériel 
est vital pour le reste des opérations que si nous n'avons 
pas dans les mois qui suivent les premières courbes météo 
le problème de la Goule restera là où il est, alors n'en 
veuillez pas trop à ceux qui �esteront en haut avec leurs 
problèmes techniques dites-vous bien qu'ils travaillent 
pour vous. Faites de votre côté le rr�eux possible pour 
réussir vos opérations souterraines vous soulagerez grande­
ment l'équipe technique. 

Cette année, n'hésitez pas à vous donner au 
maximum vous en serez très certainement récompensés. 

En un week-end de deux jours, l'équipe spéléo 
du s.c.L. devra par exemple exécuter dans un premier temps 
un dynamitage au Rieussec ( 2 ou 3 heures ),dans un deuxième 
une descente dans la Goule 3 ou 4 heures. cette descente 
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aura pour but soit l'hydrogéologie pour ramener des documents 
en temps de crue ou bien une coloration à l'intérieur de la 
Goule ( passage entre $ en temps de crue ou origine inconnue 
d'une arrivée d'eau à déterminer ). Ces travaux nécessiteront 
même parfois deux incursions et puis si vous vous en sentez 
encore le courage, prenez la sonde géologique et faites des 
prélèvements pour déterminer les zones d'arrivées d'eau de la 
Goule à l'entrée. Là je pense que vous aurez fait un maximum 
de travail et vous en tirerez probablement une satisfaction 
lors des comptes-rendu. 

. .. / ... 



... / ... 
Une majeure partie d'entre-vous, prin­

cipalement ceux qui ont travaillé avec nous, sont aptes à 
faire ces travaux, alors discutez du problème ensemble car 
il est essentiel qu'une équipe spéléo nous appuie sérieuse­
ment durant certaines descentes. 

si vous désirez des résu ltats et bien il 
faudra les gagner de vous-mêmes, ne vous appuyez pas cons­
tamment sur un chef d'expédition ou sur un responsable 
scientifique, lorsque vous êtes sous-terre, prenez des ini­
tiatives ( dans les limites de sécurité tout de même ) o 

Le programme des sorties Ardéchoises est 
le suivant : 

- I - I2 & I 3  JANVIER 
- 2 - 2 FEVRIER 
- 3 - 2 3  & 24 FEVRIER 

• •o• •<- ••• 

• •••••••• 

: Repérage cinéma 
: entraînement 

. . . . . . . . . : mission ardéchoise -
: descente dans la Goule 
: dynamitage - électronique 

- 4 - 23 & 24 MARS o•• • ••• • •••• : mission ardéchoise -
: idem que Février 

- 5 - I3-I4- I5 AVRIL (PAQUES) •• : mission ardéchoise -
: coloration inteAMe de la 
: Goule -

6 - 28 AVRIL ••••• ••• •••• • • •  : 
7 - 25 & 26 MAI •••••••••••• : 

Film en I6 mm dans l'Est 
mission dans la Goule 
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- 8 - JU IN JUILLET oo•• • •• • • ••• 

: descente, repérage, photos) 
: Programme donné ultérieure­
: ment en fonction des mis-
: sions réalisées à la 
: première partieo 

----�----------�--- ------



BIOLOGIE 

L'étude portera d'une part sur la 
nomenclature des espèces vivant dans la Goule, d'autre 
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part sur les lieux d'habitat en ten�nt compte des critères 
physico-chimiques : avant d'entreprendre les travaux sur 
les espèces cavernicoles, un·e étude très poussée sera 
faite sur les espèces extérieures apportées dans la Goule. 
Dans le cas des gastéropodes principalement, il faudrait 
pouvoir définir toutes les espèces aquatiques et terrestres 
des galeries principales ou énigmatiques. L'êtude de ces 
escargots risque.de nous en dire long sur l'apport ou la 
circulation des eaux. 

Le compte-rendu biologique est déj à 
d'importance. Une étude sur les dytiscipés est entreprise 
ainsi que sur divers coléoptères aquatiques. Les niphargus 
dont la répartition est importante, est en cours également. 

J'insisterai sur le fait que chaque 
spéléo·peŒprendre avec lui un minimum de matériel 3 ou 4 
flacons et rapporter un échantillon des galeries qu'il 
visite. Cela ne lui coûtera rien ( le matériel est à leur 
disposition ) et il pourra rendre un service appréciable à 
son équipe technique. 

Imaginez que chacun d'entre vous 
emporte 3 flacons à chaque descente, que vous soyez dix 
et que vous descendiez 6 fois dUJ:'ant le camp, que chaque 
mélange de sable, coquille, glaise rapportés donne une 
indication, cela vous fait ISO échantillons 11! 

Partout la loi du nombre et de 
l'organisation joue. 

Slama Pierre. 



HYDROG EOLOG lE 

Rien à dire de spécial sur ce 
chapitre, sinon qu'il faut encore une bonne masse de 
renseiqnements et une topographie sérieuse de la Gouleo 

Ne préférant pas revenir sur les 
résultats types $ I2 et $ 20, je signale toutefois que 
les travaux de l'anné� I97 3 paraitront dans le prochain 
bulletin G.R.B. sur la Goule et que notre équipe d1explo­
ration s.c.L., et topographie ( 5 jours de travail) 
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aura un sacré mic-mac à résoudre pour I974. Pour éviter 
toute erreur, les plans de cette année ne seront remis 
qu'une fois l'équipe S.C.L. d1exploration et de topographie 
mise au point. 

G EOLOGIE 

Actuellement, tous travaux stoppés 
de la part de ceux qui s'en occupaient. 

CONSIDERATION DES PROBLEMES RELIGIEUX DANS 

LA REGION DE FOUSSOUBI E 

Ce châpitre sera traité dans le but 
d'obtenir des renseignements sur la Goule(il y a quelques 
centaines d'annéesl 



Equipe 

S.C.l.. < G. R.B.) 
1 5 ·1·1974 

pt: M_MORAND- Vice l't: A.SCHLEICH 

D-MORAND-.A.SOMME R::J�SLAMA- M.VIGI ER 

L ___ - - _ M_ GAUJOUX J_ CHEDHOMME 

D_CHOCHOD 

Buts Cinema ( rep_èrage), visite speleo. 

Lieux 

Date 

Crotte des Cavottes 

DOUBS Grotte de la Baume 

RivierE' de lanan 

Dul3 au14-1-1974 

Pour ceux qui participeront à l'opéra­
tion cinéma, je signale que c'est la grotte des cavottes 
qui a été retenue. 

Il s'agit d'une très grande cavité 
d'influence tectonique recoupant un ouplusieurs réseaux, 
la longueur de la cavité est de plusieurs Jons, elle est 
relativement sportive. 

Nous n'avons, à partir de la prenùère 
salle, visité qu'une partie du réseau complet. 

Le réseau de gauche, accèsible par 
la descente d'un puits de quelques mètres qui conduit 
" c'est le cas de le dire " à un léger ressaut franchis­
sable à l'échelle ou en varappe pour les plus doués. 
suite à ce réseau, une galerie haute mène à une espèce_ 
de mare à cochons, constituée d'une glaise très liquide 
provoquant des bruits de succion sous les pas des explo-
rateurs d'opérette. Aucune difficulté apparente dans cette 
partie des ténèbres, si ce n'est le fait qu'il faut 
mettre une échelle dans le puits de quelques mètres pour 
éviter aux mauvais varappeurs de suer sang & eau à la 
remontée ( je me permets de rectifier pour certains autres 
suer et dégueul • • � leur déjeuner de gros morphale !!1) 

Le réseau de droite est accesible par 
un passage en opposition d'une quarantaine de mètres 
(aux direde l'horrible SCHLEICK, nous ne l'avons pas 

mesuré ; pas Schàick,le réseau en oppo bien sûr !). Ou en 
suis-je, à oui • • •  l'opposition débouche sur une galerie 
qui se trouve être dans le prolongement àe la prerr�ère 
salle, fait appréciable pour le cinéma car nous court­
circuiterons l'opposition pour le passage des câbles. La 
dernière galerie citée mène au premier carrefour du 
réseau de droite, les seuls obstables sont une vire 
surplombant un puits de 30 mètres, {aux dires de l'horrible 
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Sdùeick) et une descente ridicule à l'échelle pour aboutir 
au bas du carrefour(ridicule : ' toujours aux dires de l'horri­
ble • •• • Schleick ). 

A ce carrefour, nous empruntons la 
droite pour pénétrer dans une salle grandiose à multiples 
départs. Pose des sacs et_reconnaissance dans une espèce 
de diaclase remontante, aboutissant sur une zone de gros 
blocs éboulés, nous bifurquons sur la droite dans les ébou­
lis descendant pour retomber sur une salle très haute et 
large. Cette salle donne succeœion à d'autres salles dont 
certaines contiennent des eaux d1infiltration, ce qui permet 
de recharger les lampes à acéthylène. La fin de ce "diver­
ticule " du réseau s•achêve sur une désobstruction en cour 
(exécuté probablement par des spéléos régionaux). Après 

la demie-orange du syrnpatique Schleick, nous remontent dans 
les meilleures conditions. 

Au cas où vous ne l'auriez pas compris, 
dans cette grotte c•était Schleick le guide 111. 

Le film sera tourné à 1•entrée et 
dans la première partie du réseau de droite. 

I0 - entrée des spéléos dans la grotte 
2° - passages, dans la galerie conduisant à la 

première salle 
3° - installation d•une échelle dans la première 

salle 
4° - film du passage en opposition ( Ière partie 

seulement) 
5° - passage sur la Vire du puits de 30 si les 

c§bles le permettent 
6° - dans les différentes séances, nous filmerons 

soit du matériel,scientifique soit des 
techniques d'assurance spéléo. 

Je ne m'attarderai pas sur les repas 
et les états physiologiques divers qu'ils.provoquent sur le 
foie de certaines personnes, ce sujet me laissant sceptique, 
encore moins sur le voyage un peu trop rapide à mon goût dans 
certaines circonstances. 

. .. / .. .  
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Grotte_de la Baume 

Visitée par tous jusqu'au premier 
lac 11 lOO mètres peut-être ? " aucune difficulté " 2 échelles 
rigides en fer 11 ; la suite est plus boueuse que l'entrée 
mais n•a pas été visitée 111 

Riviere de Lanan 

Très jolie d'après mes souvenirs 
mais pas visitée par l'écurie RENAUD ; voir l'écurie FORD 
pour plus de détails. 

Rédacteur 
: x 

(encore plus anonyme que d'habitude). 



INFOS DU .9ROUPE DE RECHERCHES :SIOSPELEOJ,OGIQUES DU SPELEO CLUB 

DE LUTECE-

ACTIVITES DE FEVRIER !974:. -

2 FEVRIER Entra!nement Chantilly - Page 

��Eticipants : M. MORAlfD - M.H. SLA}Ul - M. ZMUDA 

D. l>10RA.ND ..,;. P. SLAMA - M. DEJIJ"IS 

L. HOUSSAIS - D. CHOCHOD -

!6 FEVRIER • • • • • • • • • Reveillon du spéléo-club de Lutèce 

à Mouy ( voir carte Page et l'exentrique 

22 FEVRib� ••••• • • •• Elections au S.C.L.- MERCOEUR-

- voir l'�xentrique -

�-�4 FEv1ŒER •• • • • •  Expédition Foussoubie Rieussec Page 

!:��iciE�t� : J. CHEDH01-îi1E - P. SLAMA 

Les pages «parisiennes» ne 
m'avaient pas été communi­
quées et semblent avoir été 

intégrées au bulletin « L'ex­
centrique » du SCL. 
Elles ne concernent pas 
Foussoubie. 

PLR (Bretagne) 

D. CHOCHOD ""R. LORIDAN 

E. CHEILLETZ - !1. ZMUDA. 

]2!Cm.OGRA.PHIE M.H. SLAMA. 



S ... l. 
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INFOS duGroupecfe Recherches Biospeleologiques 

du S._C.l. 

- GOULE DE FOUSSOUBIE 23-24 FEVRIER 1974 -

- � � expédition pour l'information de b. goule en temps de crue. 

- EXTREME ATTEINTE : bas du 12,80 m 

- CIRCUIT DE PE��TRATION entrée, puits de 4 m, puits de 7 rn, 

puits de 12,80 m 

-A_.bien noter. 

Il est indispensable que toutes personnes 

voulant utiliser pour publication des renseignements que nous four­
nissons, nous en tiennent informés. 

- COl'lPTE RENDU DE LA GOLTLE -

Pierre La planche avait ce jour là un débit de IOO 1/ s environ, 

descendait par une belle cascade dans la première ma.rmi tte 

d'entrée, qui, remplie, se déversait dans la Goule. (voir 

photo ) .  
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Daniel : Pour ces raisons, une cordeD.o de 2 fois 20 rn pour 11 aller et 

retour, la longueur des deux marmittes à f ranchir, fût amarrée 

à côté de la première cascade après un solide arbuste, afin 

d'embarquer correctement dans le canot ( un Gémini ) et de 

ramener celui-ci lors des passages. Une cheminée à 11 air libre, 

équipée d'une échelle de 10 m évite la deuxième cascade et 

pe1�et l'embarquement correcto Nous équipons er�te le 4 mètres 

d'une échelle de 5 rn et d1une corde de 10 mo 

Pierre de 1 1 en t--rée, 11 eau s'écoule au puits de 4 rn 11 marmi ttes 11, le 

courant n'est pas fort, régùlarisé par la largeur de l'entrée 

mais les petites marmittes de la zone d'entrée ont pris une 

pro®ndeur plus'.importante par le fait du débit. 



L e  courant passe sur la gauche a� niveau du puits 

de 4 m ( dans la marmi tte auxiliaire ) , pour ressortir �vant le puits de 

7 mètres. 

1��-��_-r-à����-
1'-; 1 Cf"._ ;h:. P..lo "Jioplj;:;;r-;,7��ç-'\�ltf�.,._,.,_;'Mî� 

Schema tirè du plan F020 de 1973 

conforme au c.r. de la mecanique des 

eaux de Foussoubiedefev.1974 

S:o':'�� : c.\a'-';"c.hukT S.pLilo 
6l,v J���: Cov�-.. t JooPJS 
Blev ce..<�,-: .zokc. i�tkottcl('t 

En fait 1' eau suit le principe du schéma 

ci-clessu.s, qui nous montre qu'il peut y 

avoir un blocage au niveau du pUi�s de 4 m 

si le débit passe à plus de 300 1/s, 
" à titre inàicatif ". 

_D�l " équipement matériel 11 

Nous franchissons ensuite l'étendue d'eau en b�� du 4 m en nous 

accroupissant dans le canot au passage basa 

Nous empruntons le balcon des Lyonnais et équipons 

d9une corde et d'une échelle de IO m la Vire qui le prolonge afin d'éviter 

le flot du 7 m et la flaque d:eau du bas. Signalons que nous traînons un 

solid e esquiff e ( pirelli ) gonflé depuis la surface pour éviter das bains 

. .,. J • • e 
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forcés dans une eau dont la température n'excède pas 7° c. 

Pierre Du haut du 7 m l'eau tombe en cascade dans legilerie principale 

diaclasée, le haut de la cascade est large de 2,5 ,·m à 3 m et 

profond d'une quinzàine de centimètres. La galerie des Spéotrechus 

reste hors d'eau et ne doit pas �tre fréquemment noyée, même en 

grosse crue. Le départ du r�seau percé est hors dieau également 

mais risque d'�tre inondé en période de crue violente, par contre, 

il est possible de descendre du réseau percé par le regard du puits 

de 7 m qui lui, ne doit jamais être atteinto 

Le bas de la cascade est fantasque, m�me un équi­

pier scientifique ne peut résister aux charmes de cette eau mouvante, qui, 

dans un bruit infernal tombe en myriade sur les rochers, la lampe acét.Ylène 

accentue encore plus ce spectable féérLque. 

L'eau s'écoule du bas du 7 m au 12,80 m en casca­

delles bruyantes, suivant le tracé hasardeux des rochEms,.au ni veau du 

12,80 m l'eau se rassemble pour s'engoufrer avec fracas ( avec un bruit de 

tonnerre devrais-je dire ! ! ! ) dans le V que forme le haut du 12,80 m. 

Là le débit prend une violence particulière, le bas du 12,80 m est copieu­

sement arrosé, mais il faut bien noter que le jet est variable en fonction 

du débit, si bien qu'il peut varier entre 0,50 m et 6 m ( minimum ). D�� 

notre cas, pour IOO 1/ s le décollement d'eau paroie-cascade est de I m à 

1,50 m en bas de ce puits de 12,80 m. 

Daniel (Matériel- Equipement ) 
Pendant que Pierre prend des photos au flash des 

environs, les choses se compliquent au 12 m. Daniel équipe le puits, 

celui-ci cherche le long de la Vire des infractuosités pour accrocher les 

2 échelles de IO m hors du passage de l'eau. Mais la roche est pourrie. 

Il a tout le matériel pour spiter et pitonner, mais il avise deux spits 

déjà plantés pense-t1-i1 à dessein pour les crues. Pierre lui fait remarquer 

que les agrés; passent sous 1 'eau, Daniel ne 1' écoute pas, déroule., le{3 deux 

.. . ; ... 
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échelles, par mégarde lache celles-ci, décide de les récupérer et descent 

en rappel, 110usqueton à la vitesse grand V • 

A peine a-t-il le temps de réaliser, que le flot 

lui glace les os, martèle son casque et éteint son acéth.ylène, vingt 

centimètres manquent à ses pieds pour atteindre le bout d'échelle installé 

en sec9urs. Il perd ses chaussures, la sui te aurait pu se terminer plus 

mal, l'équipier transi descend dans le noir, récupère cordes et échelles 

coincées sous la cascade, les fait remonter et équiper. Il commence 

alors une lente remontée en auto-assurance, les mains glacées n'agrippent 

plus et ses pieds gelés le font souffrir. Le bruit innin terrompu de l'eau 

1 'abasourdi. Une dèmi-heure plus tard il rejoint son camarade très inquiet. 

Tous deux regagnent ensui te rapidement la surface, 1' équipier infortuné 

termine dans la marmitte d'entrée son Odyssée par une scéance de natation 

le Gémini ayant crevé piteusement. 

Pierre : Conclusion à l'inspection scientifique 11 nous reviendrons après 

sur les conclusions de l'équipement de la Goule en crue "· 

Le matériel reste le point faille de ces opérations. 

Il faut avoir un matériel photo très léger ( 24 X 36 et flash semi-puissru1t 

pied photo de poche ) , le tout dans unemballage type sac à main étanche qui 

peut se loger sous la combinaison jaune ( ventralement ) • La boîte photo 

est à proscrire dans la Goulè en temps de crue, car le c&té pratique du 

matériel compte beaucoup dans des conditions d'en,r.ironnement défavorables, 

notre pied photo s'est avéré innéficace par sa complexité et son volume, il 

aurait fallu prévoira une sacoche pratique pour les instruments de mesure . 

Les relevés scientifiques ou photogr-aphiques 

nécessitent deux opérateurs, donc une équipe de trois - u.� spéléo - 2 

scientifiques, notre expédition a sérieusement souffert par le manque 

d'un équipiero 

••o/ooo 



••o/eoo 

Daniel : de 1' inCident du 12 m on tire les leçons sui vantes 

1o) les erreurs hmmajnes de l'équipier : 

- laisser tomber le matériel ( compté au plus juste ) dans le vide, 

..;o pas d' éclairage de -.secours (électrique ) 
- équipement personnel défaillant 

- descente en rappel dans le puits trop rapide 

- mauvaise appréciation du degré de danger 

- sous-estimhtion de la puissance de l'eau et surtout de l'épuisement 

que provoque celle-ci. 

2°) - Désormais, en moyenne eau, nous équiperons hors crue par la voie du 7 m 

et du 12 m ( au 12 m pitons et spits sur la vire hors cascade ) et par les 

plafonds en installant une échelle de secours de trente mètre.s avec un 

sopplément pour se sortir du ressaut du passage de Jolyo 

Au plafond, installation de mains-courantes prévue pour les passages de vide. 

Pour conclure, prochaine descente Foussoubie en plafond jusqu'au passage de 

Joly en évitant le ressaut de 8 mètres par un passage sur le c8té néces­

sitant une échelle de IO mètres. 

Pour le moment, la descente en moyenne eau, pou r 

le changement des piles des systèmes automatiques est limité jusqu'au DE JOLY. 

Ensuite, la progression devient téméraire à cause de la grande marmitte et 

du $ Oo L'entrée actuelle ( bas du 4 m ) peut bloquer en voute syphonante, pn 

émetteur-récepteur sera laissé dans la galerie sèche des spéotrechus. 

Pierre : L'avatar de notre opération dans la Goule m'a fait déclancher une 

équipe de secours pour récupérer le matériel spéléo, durée de liopération une 

heure, participants : E. CHEILLETZ, Jo CHEDHOMME, R. LOIUDANo 

REDACTEURS : Pierre SLAMA. 
Daniel CHOCHOD. 



TRAVAUX HYDROGEOLOGIQUES DE FOUSSOUBIE -

Les sondages se sont poursuivis normalement, 

actuellement nous avons sondé les poL�ts FI - F2 - F3 - F4 , qui démontrent 

diverses couches de dépôts alluvionnaires. Le record du we�k-end est 

- 5,10 M heureu�ement que notre équipier ZMUDA est un gaillard. solide 

sans quoi la sonde restait bloquée, retenue par une colonne d'eau et de 

boueo 

Les températures en automatiques ont été rendues 

opérationnelles par M. zt.IDDA, E. CHEILLETZ étant chargés de la surveillance 

des papiers 2 fois par mois. 

La première rondelle de la colonne stalagmitique 

des 2 Avens a été chargée sur notre voiture, les résultats qye donneront 

les analyses effectuées sur cette rondelle, soztcapitals pour notre étude 

sur la climatologie de la région. Ces travaux sont menés à bien par 

E. CITEILLETZ et notre équipe techniqueo 

90ULE DU RIEUSSEC. 

Les initiatives explosives de E. CHEILLETZ per­

mettent une avance rationelle dans cette cavité, pour ce we�k-end le compte 

rend.u a été demandé pour 1' exécution à J. CHEDHOMME ( ci-inclus ) o 

Signalons qu!·à 1 'heure actuelle le G.R.B. a 

dirigé les travaux de coloration sur ce trou et qu'il a pratiqué 4 

dynamitages représentant une quantité appréciable d'explosif, qu'un compte­

rendu de coloration a été rê� à la direction du SoC.Lo et du M.A.S.C., 

que le M.A.SoC. a publié ce compte-rendu depuis un an déjà ! ! !  Une 

nouvelle publication sera faite sur cette cavité, comportant une nouvelle 

coupe et un plan ainsi que les travaux de désobstruction exécutés soit 

par les spéléos ou les équipiers scientifiques du spéléo-élub de Lutèce. 

Les travaux parrallèles sur la sortie ( résurgence mère et diaclase ) 
sont dirigés par les équipiers spéléos du Lutèce sous la direction de J. 

CIŒDHO��; l'équipe scientifique.ne publiera donc aucun renseignement 

sur ces cavités de façon à ne pas gêner nos collègues, en souhaitant 

qu'ils en fassent de m�e sur l'entrée. Nous entrons en effet dans la phase 

délicate pour l'avance à la dJ�ite et il est souhaitable que les directives 

nous soient laissées pour éviter une fausse manoeuvre qui pourrait reboucher 

une partie du réseauo 



- COMPTE RENDU PARTIEL DE SORTIE DES 23-24 FEVRIER 1974 -

- GOULE DU RIEUSSEC -

Samedi Emile CHEILLETZ, LORIDAN, Daniel CHOCHOD, Jacques CHEDHOMr1E. 

Nous constatons ensemble les traces d'une 

crue importante supérieure à un mètre. Le canal d 1 amenée de la perte 

est comblé par des graviers, la fissure par des branches et des 

feuilles. 

La base du premier puits est bouleversée, 

l'eau qui choit de 5 mètres a dégagé de leur mortier argileux toutes 

les pierres et les plaquages stalagmitiques des paroies tombés au 

fonda 

Ces échafaudages rocheux se sont tassés et 

effondrés sur l'ouverture du puits suivant ne laissant qu'un passage 

plus que jamais étroit. 

La châtière verticale est obstruée par un 

gros bloc. 

Travaux effectués : 

Remontée d'une fraction importante des ��té-

riaux • 

Ier dynamitage : élargissement de 11accès vertical. Réussite parfaite et 

immédiate. 

2ème dvnamitage Réussite à compléter par un nettoyage à la pince 

monseigneur. 

Dimanche 1 Emile CHEILLETZ, LORIDAN, J. CHEDHOMME. 

Nous déblayons le deuXième puits en exportant 

les matériaux à l'extérieur, seul les plaques et les pierres trop 

volumineuses sont disposées en murette au fond du premier puitso 

• • o/ • • o. 
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Le périmètre rocheux de l'entrée du deuxième 

puits est enfin visible pour la première fois et cette étroiture dis­

paraît. 

Le deuxième puits est déblayé des quelques 

pierres qui l'encombrent. 

La chatière verticale est nettoyée, le bioc 

enlevé sans incident. 

Tout est propre, peu d'éclats ont filtré 

l'argile gênant du terminus à disparu libérant la caillasseo 

20 

Le plus svelte des trois, descendu au fond, 

dégage une à une toutes pièrres qui obstruent le fond. Soixante centimètres 

précieux sont ainsi gagnés et font apparaître la chatière terminale. 

Elle sera dégagée par devant à h main et au fond 

à l'aide des pieds en refoulant les matériaux vers la salle inexplorée. 

Le contour oblong de la chatière horizontale 

terminalè est dégagé, son tracé est rectiligne. Il est possible de s'y 

engager complètement face au Nord ou face au Sud, mais des aspérités 

emp�chent de la franchir. 

Cette salle semble rassembler les diverses 

infiltrations le long de la diaclase directriceo Le plus mince a nettement 

perçu le b1�t d'une cascatelle ainsi qu'un moins élancé reste en haut 

de la chatière verticale. 

Le conduit du fond semble augmenter la salle et 

déboucher devant une étendue d'eau non sondée. 

Conclusions théoriques : La continuité est certifiée. Les conduits 

s'élargissent en rejoignant une zone d'écoulement plus permanente. 

Conclusioi� pratigues.: Un nettoyage final dégageant les blocs du fond et 

facilitant la mise en place des charges du dynamitage suivant, doit permet­

tre le passage dans la salle dès la prochaine intervention. 
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